
2 L'ÉCEO DU CABINET

de notre époq no, la n ission si pleine de sérénité et de
grâce que la divine *Provideneç a daigno vous confier.
En effet, soit que l'orage gronc, autour du saint-sicge
et répande la douleur et.effroi dans tous les coeurs
catholiques, soit qu'une guerr, fratricide cusatnglante
le nouveau monde et plonge dans la plus tristu indi-
gence les populations de nos belles contr&es qu'elle pr-ve
de travail, Votre Majesté, par l'énergie de sa foi et par
sa compatissante charitê, rassure les esprits; apaise les
angoisses et. ranime toute les espérances.

Ainsi se montrèrent sur le trône de France, dès les
temps les plus reeulés, plusieurs illustres princesses,
dont nous solumes heureux de voir reproduire par vous
les touchants exemples. On sent, comme au temps des
Clotilde et des Blanche de Castille, que.'est dans un
dessein de prédilection pour la France que Dieu vous
a prise par la main pour vous élever à ce rang suprême;
et c'est ce qui.vous rend si chère à notre patrie. ce qui
fait partout bénir l'intelligente, pieuse et sympathique
compagne de l'Empereur. Je rends grâce d'une solen-
nitó qui m'ai permis, Madamue, de joindre ce témiîoignage,
à l'expression respectueuse de mon dévouement et do
ma fidélité.

L'Empereur a répondu

" Eminence- vous avez raison de dire que
les honneurs dle ce monde sont de lourds far-
deaux que la Providence nous imnpose. Elle a
voulu, dans sa justice, augmenter les devoirs
en proportion des dignités ; aussi, je me de-
mande souvent si la bonne fortune n'a pas
autant de tribulations que la mauvaise. Mais
dans les deux cas notre guide et notre soutien,
c'est la foi : la foi religieuse et la foi politique,
c'est-à-dire la confiance en Dieu et la con-
science d'une mission à accompir.-Cet:e rnis-
sion, vous l'avez appréciée avec l'attachement
que vous m'avez toujours témoigné, et vous
l'avez définie avec l'expérience du nagistrat
et du prêtre qui a vu de près où conduit l'aban-
don de tout principe, de toute règle, de tonte
croyance.

' Aussi devez-vous être étonné, comme moi,
de voir, à un si court intervalle, des hommes i
peine échappés du naufrage appeler encore c
leur aide les vents et les tempétes. . Dieu, pro-
tége trop visiblement la France peour permetre
que :lc génie du mal vienne encore l'egiter. Le
cercle de noire constitution a été largement
tracé: tout homme honnête peut s'y mouvoir n
l'aise, puisque chacun a la faculé d'exprimer
sa pensée, de contrôler les actes du gouverne-
ment et de prendre sa juste part dans les affii-
res publiques. Aujourd'hui, plus d'exclusion;
le clergé, comme vous voulez bien le rappeler,
a non-seulement la liberté de s'occuper des
questions religieuses, mais encore ses chefs les
plus émiients trouvent leur place légitime dans
le premier corps de l'Etat.

" C'est donc avec plaisir que je verrai la hlaute
dignité dont vous.venez d'être. révêt vous
donner accès au Sénat. Vus y app)orterez, je

n'en doute pas, ocet esprit de conciliation qui
ne sépare pas la-cause de la religion de celle
de la patrie ; cet esprit de toléranée qui. attire
et persuade, entin cet amour du pays qui tend
sans cesse à rapprocher ceux qu'éloignent les
divergences d'opinions.

Je vous remercie de la justice que vous
rendez aux sentiments religieux de l'Impéra-
trice. .C'est l'heureux privilége de la femne
de rester étrangère aux raisons d'Etat ei aux
froids calculs de la politique, pour se livrer tout
entière aux généreuses inspirations du l'âme,
et pour offrir des consolations à l'infortune, des
encouragements i tout ce qui est noble et sacré.

" Mo fils, que protégent les bénédictions de
l'Eglise, app.rendra de bonne heure ses devoirs
de Chrétien, CIe citoyen et de prince, et plus
tard il continuera envers sa patrie, comue en-
vers les amis du son père, à acquitter tma dette
de reconnaissance et d'affection. "

Vic tl'AI.èle Cotlmi.

Nous annonçons avec plaisir, aux amis de notre litté.
rature et aux etins pieuses, l'apparition d'un nouvel
ouvrage la, vic d'Adèle Coulombe, religieuse hospita-
lière de l'IIôtel-Dieuz de 3fontrécl.

Adèle Coulombe naquit le 23 niai 1S35, à la Bivière-
du-Joup, diocèse des Trois.Rivièrcs, et mourut le 13
avril 182 âgée seulement de 27 ans. Son père, An-
toine Albert Coulombe mort en 1843. était petit neveu
de Mgr. Iubert, évêque de Québec, et sa famille avait
fourni plusieurs membres au sacerdoce. Sa mère était
sour de M. J. J. Caron, grand-vicaire de Mgr. Bour-
get, évêque de Montréal, mort le 19-juillet 1844. Ainsi
elle appartenait à cette fhmille Caron, dans laquelle les
vertus et les talents sont comme héréditaires, et qui,
elle aussi, a donné au clergé, outre M. J. J. Caron,
plusieurs hommes distingués, et aux communautés reli-
gieuses grand nombre de sujets qui y ont rempli avec
honneur les premières charges.

Cettevie, l'oeuvre d'une plume exercde et habile, est
pleine de charmes, et nul doute qu'elle ne soit lue avec
le plus grand intérût par tout le inonde. Si dans la vie
d'un saint, c'est le saint lai-même, son ecour, l'onction
de ses vertus, le secret et la beauté de ses ceuvres qu'on
cherehe avant tout, il semble que l'historien de notre
jeune canadienne a pleinement compris son rôle. en
laissant, le plus souvent, parler son héroïne elle-mênmne
ou bien ses amies les plus intinies.

Voici ce que: nous lisons sur sa première communion:
C'était la veille du jour le plus beau de la vie d'Adèle.

Que la rnit lui parut longue !... elle la passa presque
sans dormir, soupirant sans cesse après la-possession de
son Dieu. A son lever, elle ne pouvait conitenir les
sentinents gnimi remplissaient sol ine. Comme il était
toibc de lai neige pendant la, nuit, et que cette neige
blanchissait les rues, elle disait naïvenent à ses parents:
"Voyez done cette belle neige toute blanche et que les
pieds des. passants n'-out.pas encore foule ;. le bon Dieu
veu nous montrer par là combièn nos mes doivren6 Ë ie
néttes et pures.' Ah I eomid tout cs blanc aujoii-rd'hui,


